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Peuple, le journal de Marat, annoncaient un mouvement populaire;
des federes commencaient A arriver en armes des departements, 011
on les avait leves, parmi les gardes nationaux, pour la defense de la
patrie en danger; les Marseillais venaient de fare leur entree triom-
phale a Paris en chantant un hymne guerrier recemment compose,
le chant des Marseillais, notre Marseillaise.

Dans la nuit du 10 aoüt, les comites revolutionnaires qui, dans
les 48 sections Glectorales de Paris, etaient les foyers de Vagitation
lemocratique, nommerent une Commune ou municipalite insur-
rectionnelle ; celle-ci, reunie a l’Hötel de Ville, fit sonner le tocsin ;
les Marseillais, les ouvriers des faubourgs, tous les revolutionnaires
ardents prirent les armes, et marcherent avec des canons en chan-
tant la Marseillaise et la Carmagnole contre les Tuileries, que gar-
daient des Suisses et des nobles en armes, Le roi et sa famille se

refugierent a l’Assemblöe legislative pendant que le peuple livrait
une bataille en regle, des plus meurtrieres, a la garde du roi, qui
Gnit par etre vaincue et en partie massacree.

Les Girondins, sous la pression des vainqueurs du 10 aoüt
et de la commune insurrectionnelle, firent voter par l’As-
semblee la suspension du roi, et la convocation du peuple
dans ses assemblees electorales pour nommer une nouvelle
Assembiee qui deciderait du sort de Louis XVI. Les Clec-
tions durent avoir lieu au suffrage universel. En attendant,
le pouvoir executif fut remis &amp; l’ancien ministere girondin,
auquel on adjoignit Danton, le principal organisateur du
mouvement du 10 aoüt.

L’invasion prussienne : les massacres de Sep-
tembre et la victoire de Yalmy. — Les Prussiens

avancaient pendant ce temps, emportant une A une les places
de la frontiere qui couvraient Paris ;apres Longwy, Verdun
succomba le 2 septembre ; les envahisseurs, pousses par
les emigres, pillaient et pendaient sans pitie.

Alors, il y eut une explosion de colere A Paris : des sus-
pects, « ci-devant » nobles, pretres refractaires, etaient,
depuis le 10 aoüt, entasses dans les prisons : des bandes
furieuses en enfoncerent les portes, et sans que la Commune,
ou le ministre de la justice Danton, aient rien fait de
serieux pour les arreter, elles massacrerent impitoyable-
ment, apres un simulacre de jugement populaire, comme
traitresäla patrie, tout ce qu'elles y trouvereßt. Ce fürent


